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IMMIGRATION.

Dae sa feuille du 26 décembre, le Sun

#e Winnipeg fait un chaleureux appel aux
autorités on faveur de l'imnigration. Jus-
qu'ici, le plus grand nombre d'immigrants
nous est venu de la province d'Ontario.
Puis parlant des divers groupea dispersés
dans la province, ce journal fait tour à,
totir l'éloge des Mennonites, des Islandais

et des Crofters écossais ; mais pas un mot

des canadiens-français.

Evidemmont, aux yeux du journal de
Winnipeg, nous ne sommes pas uns im-

migration désirable et malheureusement
cette idée semble partagée par ceux qui

nous gouvernent dans cette province.

Pendant que le gouvernement Green-

way maintient à granda frais une agence à
Toronto que fait-il ailleurs ?

Après beaucoup de supplications, la
soci64 de colonisation avait obtenu qu'une

ég, indemnité fut accordée à M. l'abbé
Beaudry, indemnité à peine suffisante

pour lui payer ses dépenses (de voyage ;
mais il parait que c'était enccre trop de
dépenser quelques piastres dans la pro-
vince de Québec, pendant qu'on en dé.
pense près de dix mille dans Ontario, et
on a retranché l'indemnité à M. Beaudry.

Le Sun demande que l'on fasse venir
des Danois et des Norvégiens; mais
pourquoi le gouvernement ne ferait-il pas
plutôt de la propagande parmi les cana-
diens du Dakota et du Minnesota, pen-
dant qu'un grand nombre d'entre eux

seraient probablement disposés à laisser
ces états où la misère est dit-on, bien

grande cette année? Non, cela ne sera
pas, on prefère des danois, des norvé-

giens, des allemands, des islandais, des
juifs, des mormons et des chinois même

aux canadiens français.
Si nous devons rester à nos propres res-

sources pour organiser un mouvement

d'immigration des nôtres, espérons que

notre société de colonisation reprendra de
son ancienne activité pour faire de la pro-
pagande et seconde: les effort& de ceux

qui se dévouent à notre cause avec autant

de patriotisme que M: l'abbé Beaudry.

L"s ouvriers ne manquent pas ; mais
l'organisation fait peut ktre défaut. Il ne

semble pas y avoir aujourd'hui le méme

zèle qu'autrefois pour ceux (lui viennent

s'établir au milieu de nous, et môme

ceux qui devraient y venir.

Il faut cependant être juste. Si les

Iniques ont peu fait il ne faut oublier ce

qu'ont fait les abbés Cloutier, Cherrier,
Campeau, Fillion, Gaire, Giroux, Pelle-

tier, Samoisette, Jutras, Jolys etc.

Ce n'est pas de la réclame que nous fai-

sons ; nous voulons simplement rendre

justice à ceux qui ont montré du dévoue-

ment en payant de leur personne.

Encore une fois organisons nous pour

la pochaine campagne et espérons que nos

efforts seront couronnés par plus de suc-

cès encore que par le passé.

Simple boutade.

Un journaliste voyageant derniéreiment

en chemin de fer prêta son journal à l'un

de ses voisins. Comme celui-ci le lui

rendit en lui disant qu'il l'avait tiouvé

très intéressant, le journaliste l'engagea

à prendre un abor.nenient. A quoi l'autre

répondit : "Je n'aurais pas le temps de

le lire."
Alors le journaliste de l'interroger sur

sa profession. Je suis cultivateur, dit le
voyageur. Autant vaudrait donc, répli-

qua son interlocuteur, me répondre : Voi-

ci une belle et bonne charrue mais je

n'aurais pas le temps de m'en servir.

Pourquoi vous êtes vous mis dans l'agri-

culture? Pour faire de l'argent n'est-ce
pas ? Et c'est juste. Mais voyez comme

il devient nécessaire de se renseigner. Les

contrées de l'Ouest font aux vieilles lro-
vinces une concurrence énorme. Il faut

donc apprendre à lutter avec avantage.

Où puiserez vous les renseignements né-

cessaires ? Dans les journaux, les jour-

naux spéciaux surtout. Ne dites donc

pas : Nous n'avons pas le loisir de labou-

rer.

Travailler n'est pas tout, il faut tra-

vailler utilement avec profit, en profitant

de toutes les améliorations introduites

dans la culture par des gens habile et en-

treprenants, en se tenant a-. courant dzs
besoins du marché et des produits de ven-

teavantageuse.

M. L. N. Bétournay est l'heureux -
gnant du cheval do M. J. B. Joyal rP :
la 31 au soir.
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1er 9 1889 la.

Pharmacie de Saint Boniface.
Le Dr. Lambert ient de recevoir un

assortiment des plus complets de medeci-
nes patentees, articles de toillettes. toutes
espèces do savon medecinale et autres.
'TOUJOURS EN MlAINS LE MEILLEUR

V'IN PO1UE. M,,ALADEI.
Le plus liiut prix sera pay pour racine

à serpent (seneg..)
Let Dr. Lambert tiendra ses bureaux à

la pharmacie durant le jour et verra lui-
mê:ne à ce que les prescriptions soient
minutieusement remphe.

TOUT AU COMPTANT.
La pharmacie sera ouverte le lur et la

nuit et l 'inancies.
Dimancle-9 à 10, 12 à 1, 7 à 8.

ter 9 1889. la.

EDOUARD GUILBEAULT.
MARCHAND DE FER ET

FERBLANTIER.

Avenue Taché 3aint Boniface, porte
voisine <le la résidence du

Dr. Fafard
Les cultivateurs trouveront à

cet établissement tous les usten-
siles nécessaires pour beurrerie et
fromagerie, à des prix réduits.
Ouvrages sur commandes garan-
tis.

Aussi on a constamment en
mains un assortiment des plus
complets de poèles, tuyaux et
ustensiles de cuisine. Venez lui
faire une visite avant d'aller ail-
leur.

1er. 9 1889. Gm.

AUX CULTIVATEURS !
Allez à la maison populaire de
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